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fOS SURPRISES
Nous rappelons à nos lecteurs que

['AVENIR réserve tous les jours des
Surprises à plusieurs d'entre eux.

je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyon, par suite de la convo-
cation trouvée dans mon journal, la

somme de â'ico francs.
SALIGNON,

Rue de la Madeleine, 46.

Remis 1 franc pour les ouvriers sans travail.

Lyon, le 12 janvier 1885.

Je reconnais avoir reçu du journal
l'Avenir de Lyon, par suite de la conw-
àtion trouvée dans mon journal, la
tomme de dise francs.

Henri BOIS,
Quai Pierre-Scize.

Lyon, le 13 janvier 1885.

Les écureuils du Palais-Bourbon sont
Irentrés hier dans leur cage capitonnée.

[I Ils vont recommencer le petit jeu du cer-
J de, du cercle vicieux dans lequel ils ont

pris l'habitude de tourner.
L'ordre du jour porte : Election du bu-

reau définitif.
, Au Luxembourg, les têtes de *bois du

Sénat sont beaucoup plus simples ; ils ont
 ouvert leurs grands débats parlementaires
;' par ces mots : Fixation de l'ordre du jour.

L'article 10 du règlement de la Chambre
1 des députés porte que les membres du bu-

reau définitif sont élus au commencement
de chaque session ordinaire.

Au Sénat, pour ne pas faire comme leurs
pupilles du Palais-Bourbon, l'article !• du

\ règlement des valétudinaires porte qu'à la
' séance d'ouverture de chaque session ordi-

naire le doyen d'âge préside le Sénat. On
'oit d'ici avec quelle ardeur les censeurs j
™ Luxembourg vont accomplir leurs tra- !

.'aux.
 &

 * |

Malgré tout notre respect pour les têtes j
. Manches et les mâchoires édentées, nous |
. 'Mimes obligé de reconnaître que si nous
f "avons rien à attendre des vendus de la J

Cambre basse, nous ne pouvons rien at-
tendre non plus des ramollis de la Chambre

1 bute.

, Les opportunistes paraissent de plus en
, ps s'empêtrer dans la voie de la routine.
>, «"«s prétexte de ne rien casser et en vertu
i ™ Lhi va piano va sano, ils sont décidés à

1 lâlr
e des omelettes sans casser les œufs.

Lincoln, le malheureux président de la
• «publique des Etats-Unis, disait un jour

JJ« « 1 on ne doit pas changer l'attelage au
i- Wi du gué ». A notre humble avis, il

P semble qu'il y a belle lurette qus nous
"ions dû traverser ce gué, dans lequel se

u gisent à patauger messieurs de la politique
i Résultats.

- toi
13 travers0l« une période anormale,

Mm.
lesavons

i le travail se ralentit, les
* CTA cnôment et l'exportation s'arrête
I ^ i

a
a
f
e commandes, cela est vrai ; mais à

i (l
1
!" excellences du <Iuai d'Orsay s'é-

; i nA"n Peu Plus occupés des affaires de
h (J?*- s'ils avaient été sincèrement

;
u
9* de l'avenir de la République, au
<* sacrifier leur temps à continuer les

orgies impériale», à perpétuer la manie du
népotisme et du favoritisme, ils auraient
traversé le Gué, franchi le cap des tempê-
tes, et nous pourrions aujourd'hui — sans
danger — changer d'attelage.

Mais non, le* princes d'Orléans n'auraient
pas été contents. Les opportunistes seraient
aujourd'hui encore des hommes à satis-
faire.

j Et l'antienne continue sa petite ritour-
, nelle.
; La République est ouverte à tout le

monde, c'est une espèce de vierge symbo-
lique de Byzance, ouvrant ses bras au
genre humain, à la condition spéciale que
le genre humain récitera à la porte le credo
opportuniste.

C'est bien le règne de la Franc-Maçon-
nerie dans les grandes largeurs, c'est le

! règne des satisfaits, des vendus ou à ven-
 dre, et c'est au nom sacré de la République
: que l'on traite ainsi la démocratie indépen-

dante, c'est ainsi que l'on livre la Répu-
blique elle-même à la convoitise absorbante
de l'orléanisme, traquant, persécutant sans
pitié ni merci tous les républicains dévoués
qui ne font pas chaque matin leur petite
prière à sainte Opportune.

M. J. Ferry est toujours le pître politique
le plus en vogue. Il semble même être de-
venu plus grand en commettant une nou-
velle lâcheté.

Le sabre de Lewal manquait à la gloire
: de ce grand homme, d'autres écriraient de

ce grand forban.
Le sabre de l'adorateur des d'Orléans

est aujourd'hui à la disposition de l'affa-
meur de Paris, à la discrétion de la confré-
rie opportunarde.

. Silence aux Socialistes ! Le sabre de
Lewal-Damociès est suspendu sur vos
têtes.

Ah ! si la démocratie n'y prend garde, il
y a gros à parier que la comédie ferryste
tournera bientôt au tragique.

Nous voudrions de tout cœur l'union
compacte de toutes les fractions du parti
républicain, les prochaines élections impo-
sent cette mesure de prudence à la démo-
cratie, mais cette union doit je faire pour :
marcher au progrés et non pour tendre le
col au sabre du royaliste Lewal.

J.-B.-A. PAGES.

EBOTIPICATION

Dans notre numéro d'hier, une phrase de
j l'article de nsitre collaborateur Raoul Luçay
I sur « l'Amnistis », a été complètement déni- 
! turéc, par suite de la perte d'un feuillet. i

En têtu de la seconde colonne de la première ]
page, voici ce qu'on aurait dû lire : t

« C'est que ce mot qui terrifie le.* bour- 
geois et les magistrats de Pétersbourg .
comme de Paris, personne ne le comprend, ',
pas même ceux auxquels on gt'appiique.
C'est pourquoi l'on condamne, sans autre
explication, ceux qui passent pour nihilis-

tes, à la prison. »

Osons ! Ce mot renferme toute la poli- j
tique de cette heure. :

SAINT-JUST. I

iillil MIT ;
GUERRE DE OHINÊ 1

Les dernières négociations en Chine ^

Le Celestial Empire de Shang-Haï publie les
renseignement» sutvants :

On art que les seules conditions auxquelles

i la Ghin8 soit disposée actuellement à négocier <

; la paix avec la France sont les suivantes :
La Chine demande que le traité conclu entre |

, Li-Hong-Tchang et le commandant Fournierï
' soit abrogé; que la France retire sa demandes

d'indemnité, et que toute l'affaire soit soumise I
c à l'arbitrage de la Grande-Bretagne et discutée I
: sur une base tout a fait nouvelle.

La Hong-Kong Daily Press publie, de son
côté, une dépêche da Tien-Tain, qui eist ainsi

. conçue :
« Les négociations en vue de la paix pa-

b raissent être entièrement rompues.
» Les demandes de la Franee sont les sui-

vantes :
1 » i-'La Chine acceptera la convention de
! mai;
> a 2* La France renonce à l'indemnité;

» 3 1 La France ooeupera Tamsui et Ke-Lungl
. pendant cinq ans;

» 4* La Chine présentera des excuses com- 1
plètes au sujet de l'affaire de Lang-Son.

' » Les Chinois ont formellement refusé d'ac- 1
; eepter ces condition», parce qu'ils pensent j
 avoir raison dans l'affaire de Lnng-Son, etj
 parce qu'ils croient que l'occupation de Ke-Lung |
: et de Tamsui par la France pendant cinq ans I
i équivaudrait à la cession absolue de cette île j
. par la Chine. »

Négociations entre la France et le
Japon

Le Tintes dit qus las négociations font des
, progrès très lents.

Le Japon hésite à accepter l'alliance française
craignant une entente entre la France et la1

 Chine, à la suite de laquelle le Japon resterait
; seul pour terminer le différend; dans ce cas, la

Russie pourrait peut-être saisir les ports et les
points stratégiques de la Corée et d'ailleurs.

D'après une dépêche de Vienne du Standard,
on aurait appris d'une source frasçaise semi- '
officielle, qu'un ultimatum allait être présanté
à )a Chine et qu'il serait suivi, en cas de refus, '<
d'une déclaration de guerre formelle.

Les agents diplomatiques français ne quitte- ,
ront pas le pays, mais se retireront simplement
à Saigon ou à Hong-Kong.

Les Chinois à Formes a

Nous extrayens les passages suivants de 1
diverses lettres arrivées par le dernier cour-
rier de Chine.

« Les Chinois de Tien-Tsin disent que le j '
à Fornaese, est bloqué à Peï-Foo, capitale du
Nord, par les Français, et 'que snrs oorapa-
tristes, BU nombre seulement de 3 080, sont i
sans Munitions, sens approvisionnements et '
ssn« argent.

S'il en|?st a'.nai, les hommes de Lin se sont ;
évanouis, car, il y peu de temps, leur nombre ]
était beaucoup pins grand. ,

« Tso T-un-Taog a reçu l'ordre impérial de j
rester à Nankin jusqu'à nouvel ordra. Lea <
Cùineia pensent que s'il alUit .à Formose,
l'ara rai Courbet ne manquerait pas da i'J
suivr« et qu'il vaut saieax qu'il reste à !

Nankinc. r

« L'amiral Ccurbet et sa flotte paraissaient •
avoir produit sur eux une certaine irapres- (

sion. »

Le Chu -g Ngoi San Pu dit que depuis qu'on
a officiellement annoncé le bloous de Farmose, î
l'impératrice est très inquiète ; el'e redoute
l'insuffisance des munitions et des vivres ; à y

plusieurs reprises, elle a, fait ordanner aux
viee-rois et aux gouverneurs des côtes d'esvo- (
yerdesaavires de guerre pour ravitailler et se- j
cotrir Lin ; mais ces hauts fonctionnaires ont
des idées absolument opposées à cellea de Sa
Majesté, et pensent qu'avant de songer aux /
autres, il serait bon qu'ils s'ocoupassent d'eux
d'abord. g

Ea conséquence, ils se sont excusés de ne „
pouvoir obéir aux ordres du Trône, alléguant
qu'ils avaient besoin de toutes leurs ressources
pour leurs provinces. £

On dit l'impératrice furieuse de cette réBÏs-
tance.

1
l

s

"Y Une Expédition en perspective
*e j —
*r i
[e I On lit dans le Temps :

je s « D'après des informations parvenues à
se I Paris, une agitation assez sérieuse se mani-

! testerait en ce moment au Cambodge ; le
n. frère du roi, excité, croit-on, par lui, aurait
8
 pris les armes et se serait porté sur l'un de

j. nos postes. Quelques forcés ont dû être
aussitôt expédiées de Saigon. »

i- Parbleu ! voilà une nouvelle qui arrive à
propos pour favoriser les idées de conquête

le de_M. Thomson, gouverneur de la Cochin-
chine. Lui aussi, il aura enfin sa petite ex-

jpédition.

" 1 Nous allons probablement nous emparer
L. jde cet incident pour envahir le Cambodge,

i et nous persuaderons à son souverain que
i-j c'est dans son intérêt même que nous subs-
rt I tituons notre autorité à la sienne,
rt S Au lieu de chercher à nous attirer l'ami-
S Jtié de tous les peuples de l'extrême Orient,
g nous leur faisons la guerre. C'est les encou-

rager à unir leurs efforts à ceux de la Chine
et à nous créer de nouveaux embarras qui
viendront s'ajouter aux difficultés que nous
éprouvons depuis tientôt deux ans que
cette folle guerre est entreprise.

s —™«^»— ;—
e

a — _

E Ea Russie, les expulsions sa multiplient. On
prétend que tous les étudiants qui ont été refu-
sés à leurs examens devront quitter Saint-Pé-
tersbourg.

I On eraint évidemment, et non sans raisen,
- que les nihilistes n® fassent des prosélytes
é parmiceux de ces étudiants qui eroient avoir à
, se plaindre de leurs examinateurs.

- * 7 Ba?°nn8- — Hi8r» à huit heures âa soir,
à la suite d'une tempête, le vapeur anglais
Helden, venant de Lisbonne à Baronne, s'est
brisé sur Jes rochers Sainte-Barbe, dans la baie
de Saint-Jean-de-Luz.

Six hommes ont été sauvés ; un matelot et
e «n pilote de Biarritz ont péri.
- Le navire et sa cargaison d'avoine sont

I perdus.
» s

1 , ~rM - k.B^ral Perron, qui remplissait les
. fonctions de chef d'état-major général, va êtr«»
i appelé t la direction du génie au ministère de
l la guerre.

— La commission extra-parlementaire des
t Associations ouvrières, qui a tenu de nom
! breuses séances au cours de î'annâe dernière

est convoqués pour le 16 courant. Elie se réu-
3 mra au ministère de l'intérieur, sous la orési
a dencedeM. WaUeek -Rousseau. P 8

'f — Londres. — D'après le Standard, 1 JiU.
, nasgne et la Russie auraient informé le gouver

nement français qu'elles n'étaient pas disposées
t à appuyer 1 idée d'uni garantie internationale
. du nouvel emprunt égyptien. «uuaie

- Berne. - Cinq élections eut eu lien hier
dimanche, pour remplacer au conseil national
les membres du conseil fédéral qui, avant «r-

cepté leur élection, ne peuvent plus siéger aux
j Chambres que comme représentants du non,
t voir executif avec voix consultative.

1
 — Madrid. — A Almuneear Cnrovin^o. J

; Grenade) les secousses de treib ement de
terre continuent. k ae

= Les habitants, affolés, quittent -la villa

• l
e
;»

0,ia
f' Mtre ™™ow sont lézardées

(soixante- quatre menacent ruine) ^uees
 Toutes les Compagnies de chemins de fi».

souscrivent des sommes imDorwL
! secourir les habitants de l'Andafousie*

83 P°m

; - Douarnenez. - Une barque de pêchr- .„
fageo dans le cyclone près ïa pointa &

Les ;cinq hommes d'équipée «»,,. ia • *
de périr, ont été sauvés parle oa'notL P°lnt

tage patron Le Du), qui »fYm Z*«' sauv8"
afiWae et a pu les recueOir °

m Une mBr



->• Calais. — Une véritable tempête de vent
d'ouest souffle depois hier eur la Manche. La
nuit a été terrible. Des grains nombreux, ac
compagne» d'éclairs et de tonnerre, se sont
déchaînés sur le détroit. Le vent passe au
nord.

Malgré la tourmente, le service des dépêches
et des voyageurs pour Douvres s'est fait de
façon régulière.

— M. Jourde, président du syndicat de la
presse parisienne, a été reçu hier matin par le
ministre de l'intérieur, avec lequel il s'est en-
tretenu de la loterie que doit organiser la presse
de Paris, en faveur des pauvres de la capitale.

 «. 

GHÂSBBE DE DEPUTES
Service télégraphique spécial de VAVENIR

Séance du 13 janvier

PRÉSIDENCE DE M. LECOMTE, DOYEN D'AGE

M. LE PRÉSIDENT prononce une allo-

cution dans laquelle il exprime ses vœux
pour les Français qui combattent dans l'ex-

trême Orient.
Le scrutin est ouvert pour la nomination

du président.
M. Brisson est élu par 274 voix, sur 323

votants et 36 bulletins blancs.
Sont élus .vices-présidents :

MM. Philippoteaux . . 230 voix.
Sadi-Carnot . . . 225 —
Spuller 203 —
Floquet 195 —

La séance continue.

SÉNAT

Séance du 13 janvier

PRÉSIDENCE DE M. CABNOT, DOYEN D'AGE

Le président d'âge, M. CARNOT, prononce
une allocution.

M. de GAVARDIE demanda la parole pour
un fait personnel.

Il relève les paroles injurieuses pour lui pro-
noncées à la dernière séance par le oolonel
MEINADIBR. (Interruptions, vives protestations
S, gauche.)

M. TESTELIN, s'adressant à M. de GA-
VARDIE :

Si vous n'étiez pas le dernier des lâches, vous
ne tiendriez pas ce langaga en l'absense de
M. MEINAÛIER. (Violent tumulte.)

M. de GAVARDIE réplique, que ces injures
ne l'atteignent pas. Il est rappelé deux fois à
la question, et finalement le président consulte j
le Sénat, qui lui retire la parole.

MONSIEUR LE PRESIDENT demande si le
Sénat veut nommer un président et un vice-
président provisoires.

M. BERANGER demande pourquoi on éli-
rait un bureau provisoire puisqu'il en existe
déjà urs.

M. TOLAIN fait observer que plusieurs
séances seront consacrées à la validation des
nouveaux sénateurs élus et, conséquemment,
qa'il y a intérêt à nommer le bureau dès main-
tenant.

La proposition Tolain est adoptée.
Les scnatîEs sont ouverts sur les élections

d'un président et du vice-président provi-
soire.

Ces scrutins donnent des résultats négatifs ;
le quorum n'est pas obtenu. 85 suffrages seule-
ment sont exprimés.

Le Sénat décide d« suspendre la séance et de
1

la reprendre a quatre heures pour reeommen-
cer le scrutin.

M. Le Royer e»t élu président provisoire par
63 voix sur 67 votants.

M. Humbert est élu vice - président par
61 voix.

Le Sénat s'ajourne au 29 janvier ; mais il
autorise son président à le convoquer en oas
d'urgence.

il DMME Dr' CRI DP PlPil"

L'état des des blessés est à peu près le
même qu'hier. Cependant M. Quercy va
mieux. Il a pu se lever. La fièvre a dimi-
nue ; mais les douleurs que lui causé sa
blessure, loin de dimineur se sont éten-
dues dans la partie supérieure de bras.

Sur le garçon de bureau et le metteur en
pages, rien à dire de nouveau.

Quant à Norbert Ballerich, bien que la
balle qu'il a reçue dans la cuisse n'ait pu
encore être extraite, une amélioration sen-
sible s'est produite dans son état. La fièvre
a beaucoup diminé.

Chez le Juge d'instruction
C'est aujourd'hui, à deux heures, que

Quercy comparaît devant M. Guillot, juge
d'instruction.

L'intention de ce magistrat est plus que
jamais de mener les choses avec toute la
rapidité désirable et nous croyons savoir
qu'il ne se passera pas longtemps avant
que l'instruction soit déclarée close.

Un© lettre
Le Cri du Peuple a reçu la lettre sui-

vante :
« Dans le numéro du Cri du Peuple,

daté du 1 1 courant, au cours d'un article
intitulé : un nouveau témoin et reprodui-
sant la déposition de M. Victor.-C-J.
Wilinski, il est fait allusion à un « ami de
café » dudit Wilinski. Cet ami, c'est moi;
et je serais toujours heureux de me mettre
à votre disposition et à celle de la justice
pour, si besoin est, attester, dans Ja mesure
du possible, la véracité et la loyauté du
témoignage de Wilinski.

E. BOIZKT.
72, rue Chariot.

• Nous remercions le signataire de cette
lettre ainsi que tous ceux qui nous ont offert
spontanément leurs témoignages.

El H A Niât H
COLOMBIE. — Des avis privés de Panama

constatent que la révolution qui a éclaté dans
les quatre Etats du centre de la Colombie a
maintenant pris fin. On n« sait pas encore
quelle a été l'origine de ce mouvement.

ESPAGNE. — Le Sénat a repris samedi la
discussion sur l'affaire des étudiants.

M. Manuel Silvela combat le vote de con-
fiance. Il déclare qu'étant à Paris, il désap-
prouvait déjà la conduite du gouvernement,
tout en se réservant d'examiner la question de
visu dès son retour & Madrid, et qu'il est plei-
nement convaincu aujourd'hui que la gouver-
ne ment n'a pas agi comme il aurait dû le faire.

M. Silvela affirme ensuite qu'il ne veut nul
ieni.nt se séparer du parti conservateur.

- i

AUTRICHE-HONGRIE. — La première
édition de la Nouvelle Presse libre, du lo, a été
saisie à cause d'un passage du feuislton inti-
tulé : « La politique autrichienne pendant les
guerres de la Révolution française. »

ALLEMAGNE. — BERLIN. — LtSeieksan-
eeiger s'occupe du journal Prsegtad Powzechny
que publie, à Cracovie, un jésuite, le père Mo-
rawski.

Ce journal prône l'idée du rétablissement
d'une Pologne unie, composée de tous les sujets
parlant polonais, de la Prusse, de' l'Autriche
et de la Russie.

Le Reichsanneiger fait observer que l'Eglise
catholique n'a rien à gagner à ces têveries na-
tionales, adroitement entretenues par quelques
excentriques, rêveries tout & fait contraires a la
réalité des choses existantes.

— On affirme dans les cercles parlementai-
res, que le Reichstag sera prorogé dans les
premiers jours du mois de février, après le vote
du budget et les subventions pour les nouvelles
lignes allemandes de navigation.

ITALIE. — On télégraphie de Rome de
sourca autorisée que la France et l'Italie sont
complètement d'accord au sujet de la question
de colonisation en Afrique.

L'Italie n'interviendra pas dans les régions
sur lesquelles la France a des vues, et l'on as-
sure que M. Mancini a dit à ce propos :

« L'Italie ne fera rien contra la France dans
les complications internationales actuelles, »

RUSSIE. — L'Académie des sciences de
Saint-Pétersbourg vient d'élire comme membres
correspondants MM. Pasteur et Koch.

TURQUIE, — Le sultan a envoyé cinq cents
livres pour les victimes des tremblements de
terre en Espagne.

Les Princes s'amusent
Châteauroux est un pays joliment favo-

risé du ciel.
Ecoutez ceci :

_ Une partie de plaisir, à laquelle sont in-
vitées les noblesses solognote et berri-
chonne, va avoir lieu au château de la
Grande- Garenne, chez M. le vicomte de
Montsaulnin.

MM. les ducs de Chartres et de Joinville
seront le great attraction de cette fête ex-
traordinaire.

On videra force coupes à la mort de la
République, et Philippe VII, in partibus,
sera proclamé avec enthousiasme par tous
les hobereaux, entre le dîner et le feu d'ar-
tifice. »

Voilà qui va bien.
Mais ce n'est pas tout.
Une autre grande fête, suivie de chasse

à courre, doit être prochainement donnée
dans la forêt de Châteauroux.

Et en l'honneur de qui cette fête ?
En l'honneur du prince Victor lui-même

(S. M. Napoléon IV — ou V — in partibus
toujours), qui veut bien faire à ses féaux de
l'Indre l'honneur d'une visite.

Est-ce que le Berry, par hasard, serait
choisi pour servir de théâtre à une réorga-
nisation sérieuse de l'Union monarchique,
et verrons-nous un d'Orléans embrasser un
Bonaparte dans l'apothéose des feux de
Bengale?

Tais-toi, mon cœur, tais-toi !

DERNIÈRE HETJSî

d'Or), pour assister à une vente après dé ï
dans une salle du rez-de-chaussée l™
le plancher s'est effondré. '

 0n
*

Une trentaine de personnes ont et* .
traînées dans une cave *

— La commission de subvention a«T„
quebots s'est mise d'accord surïSf
des lignes de Hong-Kong, de sLr „ H
du Japon et de la Corée.

 onan
g-«n

ii h. 25. - Le Petit Journal annon»
que le gouvernement français va demaaS
au gouvernement espagnol de faire survi
1er les agissements coupables d'agents ','
glais et portugais se livrant à de nombr 
ses escroqueries au préjudice de maisons*
commerce françaises.

11 h. 50. — Dans le conseil des mini*.
tenu à l'Elysée, M. Waldeck-Xssêî
communiqué les renseignements fournis»
les préfets concernant les prochaines ék
tions sénatoriales et a fait prévoir une a»
mentation sensible de la majorité réoublî
caine au Sénat. e

Minuit. — La commission du budget TI
être convoquée pour donner son avis su
les conséquences financières de la loi rel»
tive à l'organisation de l'armée coloniale!
aux troupes d'Afrique.

Minuit et demie. — M. Raoul Duval
fait connaître à M. Jules Ferry son intentii
d'interpeller le gouvernement sur l'actii
militaire et diplomatique de la France da
l'extrême Orient, et spécialement au To
kin.

I h. — Le bruit court que le présida
du conseil ne serait pas fâché de voir 1
Cbambre s'ajourner au mois de février.

I I a, en effet, à répondre à diverses inter
pellations, notamment celle du généra
Campsnon.

SUR LÀ TOMBE DE RASPAIL

Il y a sept ans que Raspail est mort eti
pendant^ Raspail n'est pas oublie ; la popul
tion paruùnne se souvient des hommes géi
reuxqui se sont, dévoués au bonheur de l'hun
nitè et au triomphe de la justice.

Tous les ans, le dimanche qui suit le 10 jj
vier, on vient sur sa tombe rendre homtnagt
sa mémoire.

Le monument funèbre de Raspad est i
Père-Lachaiss, derrière celui de ta*imir-P''rii
C'est un des plus saisissants qu'il y ait dans
cimetière. Il a été construit en 1854, sou3
direction du sculpteur Ettx.

L«8 mars 1S53, Mme Râpai! était mor
alors que son mari t tait prisonnier à D01
lens. Cela suggéra à Etex une inspiration a
mirable, la plus émouvante qu'il ait eue,

Par Goatrma BOBYS

DEUXIÈME PARTIE

LES AMOURS DE FLORESTAN

{Suite),

En effet, Fréa, mal remise encore de son
ignoble ivresse, errait à tâtons à travers
son bouge, se cognant à tous les obstacles

et trébuchant à chaque pas.
— Etienne, es-tu là, mon petit homme ?

balbutiait-elle, es-tu là, mon joli Torterue?
Réponds donc, chéri !

Chéri resta sourd à ses invocations cares-
santes. Une sueur froide lui baigna le front.
Le sentiment que lui inspirait Fréa était
d'une nature telle qu'il eût préféré cent
fois tenir tête à deux hommes déterminés
plutôt qu'à cette exécrable vieille.

Au bout de quelques minutes, une lueur j
brilla entre les ais mal joints du parquet,

sorte de plancher à claires-voies d'où Tor-
terue pouvait à son aise épier les faits et
gestes de la devineresse.

Après être enfin parvenue à se procurer
de la lumière, elle furetait de côté et d'au-
tre ea chancelant.

— Parti ! envolé ! évaporé ! mon amou-
reux!... chantonna-t-elle. Enfin, parti,
mon joli petit mari ! J'ai soif, tonnerre du
diable!

Elle ramassa le cruchon vide et s'efforça
en vain de lui extirper une dernière goutte
de liqueur. Puis elle ouvrit la porte qui
donnait sur la campagne, et elle examina
le ciel.

L'orage s'était dissipé ; les étoiles scin-
tillaient d'un vif éclat.

— Minuit bientôt! marmotta la sorcière.
L'autre va venir. Il faut que je (prépare
mes pensionnaires.

Ce mot de pensionnaires frappait pour
la deuxième fois les oreilles de Torterue.
Où diar.tre avait-on logé ces commensaux
invisibles ? Il s'étendit à plat-ventre afin de
mienx suivre les mouvements de son hô-
tesse.

VI ais presque aussitôt, il se releva effaré,
Fréa se dirigeait vers la chambre du fond
— les marches de l'escalier craquèrent.

Fréa montait.
Etienne, plus mort que vif, se précipita

derrière un amas suspeadu de jupes sales et
de robes trouées.

Il était temps, |la vieille Japparut titu-
bante, et de sa main gauche abritant la
flamme d'une chandelle neuve.

Elle ne regarda même pas autour d'elle,
tant elle se doutait peu d'avoir un témoin.

Chantonnant toujours, elle posa son flam-
beau par terre, puis elle décrocha tranquil-
lement les haillons suspendus au mur placé
vis-à-vis de Torterue, et elle les jeta pêle-
mêle sur le parquet.

— Misère de moi ! pen?a Etienne, quelle
chance de m'être caché de ce côté-ci plutôt
qu'en face ! Ah ! ça ! mais, est-ce qu'elle va
changer de toilette devant moi?

Etienne se trompait.

Le mur, débarrassé des vêtements qui le
masquaient, étalait maintenant aux regards
de Torterue sa surface humide et verdâtre.
Au milieu d'une douzaine de clous parallè-
lement plantés dans sa maçonnerie en guise
de pa' ères, Fréa en choisit un que rien ne
disti guait des autres, et le pressa du
doigt.

Le mur s'abaissa lentement, descendit
jusqu'au niveau du plancher et dévoila un
vaste cabinet, à moitié circulaire, dont
Etienne abasourdi n'aurait jamais soupçonné
l'existence.

La vieille alors reprit son flambeau i
: pénétra dans ce réduit.

Bien qu'il écarquillât des yeux énormi >.
Torterue ne démêla d'abord pas g"'
chose dans cet intérieur mal éclairé. Ma I
lorsque sa vue se fut habituée à ces dei
ténèbres, un tremblement nerveux para 
rut tous ses membres, il se sentit près

défaillir.
C'était une salle presque ronde, sans

nôtres, et percée au plafond de que qi
meurtrières, pratiquées de façon à h" [
passage à l'air et non pas au )0 i
Tout autour de cette pièce s'ahgoa«
des tables de bois noir, lé^èreme
inclinées. Ces tables étaient rases pour
plupart ; deux d'entre elles faisaient exe,
tion : elle supportaient chacune un ca<w

entièrement nu. .
Au centre de la salle se dressait un »

nument carré, d'architecture sépulcrale,
sommet duquel gisait une forme num*
qus Torterue juge i d'abord être une sw

couchée. . -,
Cependant la vieille, après avoir en

une fois déposé sa Iunvère sur le paru,
s'avança vers les tables funèbres, et cnar«
sur s -s épaules l'un des deux cadavres^,

d'un homme de quarante ans, a Ja j
épaisse, à la poitrine d'Hercule, aux nm

vigoureusement accentués, tt, p



 I

figura sur le devant du monument une fenêtre
de p'ison, avec ses gros barreaux, et plaça à
côté une forme de femme, complètement ca-
c-faée sous de longs voiles blancs, sauf le bras
droit qui est levé et dont la main tient un des
barreaux de la fenêtre. Et, au bas, sur une
plaW-e de marbre, il y a ce seul mot : Adieu ï

Le io janvirr 1877, Raspail fut inhumé au-
près de sa f- mine. C'est cet annivsrsaire qu'on
déferait hier.
Cérémonie d'autant plus touchante qu elle

£tait à peu p'è* spontanée. En effet, parmi les
quinze cent personnes que noi>s avons vues
casser devant la tombe, il y en avait que fort
peu venues en g-oupe; nous nommions la
îag« Osiris, du tite symbolique écossais, dont
les membres se sent présentes avec le.urs insi-
gnes, autour de leur bannière, et dont le véné-
rable a prononcé une courte allocution,)
après avoir déposé une couronne sur le monta- 1

msnt- . . J , I
Puis sont arrivés les membres es la cem- 1

mission executive du monament que l'on doit I
élever à Raspail sur ufiô place de Paris. Ils!
apportaient «ne grande couronne de pet les J
noires et blanches.

Le président de la comaaiss'an a pris la pa- j
rôle, et il a rappelé a grand traits la vie du sa- 1
vant, « vie qui n'eut qu'un sf.nl but, pendant sa :
longue durée, si agitée, si remplie ds tour- 1
EÊents et de maox ; ce but : c'était le dévoue •
ment à l'humanité. »

On sVst séparé aux cris de : « Vive la Repu- !
biique ! »

Procès de Montceau-les-Mines

On se souvient qu'à la suite des tenta- i
iivesde Montceau-les- Mines, de nombreuses
arrestations ont été faites. j

L'affaire étant inscrite pour le rôle des \
assises de Saône-^t-Loire, au mois de mars f
prochain, les inculpés viennent de choisir I
pour défenseur M0 Jean Bernouf,. du bar-|
reau de Paris. I

Ce sera un gros procès.
» 1 ' ' •*<&» ..»_-„__—_ 1

MENUS__FROPO£f

Au restaurant : jvj] f
— Garçon ! voilà une barbue qui est

assez fraîche ; ma is du diable ! comme elle
est salée !

—- Oh ! monsieur, ce n'est rien ; vous ,
allez voir l'addition ! j

»
• • I

Entre jeunes mariés, après quelques mois !
de mariage :

On cause des joies et des peines de la j
vie conjugale. f

— Eh bien ! chérie, demande le mari, I
que penses-tu du mariage ? Es-tu contente
de ce que tu as fait ?

— Mais oui, je suis toute prête à recom-
mencer!

CIFfTIL ET TBHML
L'indépendance des ouvriers vient de se

manifester d'une façon indéniable. Oyez
plutôt. Le citoyen P. Devèze, secrétaire
de la délégation ouvrière à l'Exposition
d'Amsterdam, avait été nommé rapporteur
de la teinture lyonnaise près la commission
des 44. Le citoyen Devèze travaillait depuis
près de QUATRE ANS dans la maison Renard,

f

Vilette et Bunand, où jamais il n'avait reçu
aucun reproche. Une bien belle occasion
s'est présentée aux patrons précités pour se
débarrasser de cet affranchi.

Devèze, appuyé sur le principe de l'indé-
pendance, crut pouvoir affirmer son dévoue-
ment à la cause des travailleurs Sa Majesté
Capital s'est élevée contre le sujet Travail.
Sa Grandeur Opportuniste s'est dressée
contre l'humble socialiste ; en un mot De-
vèze a été renvoyé hier de l'usine des hauts
et puissants bourgeois Renard, Villette et
Bunand.

NOTRE PROCÈS |
La chambre crimineifede lacour de cas- f

sation vient de rejeter le pourvoi formé par f

notre gérant, contre un- arrêt de la; cour,
d'appel de Lyon, qui l'avait condamné l'ari J
dernser pour avoir contrevenu â la loi sur !
les loteries en offrant un* prime quotidienne;
de cent francs aux acheteurs du journal;
l'Avenir.

j • • ..»• • *  » • • • » • tt|
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A TRAVERS LYONJ
Tempèratare de Lyon. — La bourrasque |

signalée hier s'est éteignes vers le nord-est de |
l'Kurope. |

A Lyon, la pression a remonté de 5m/m pan- 1
dant la josrnée d'hier, suis est devenue station- f
naïre ver* 755m/m, le vent & toarné à l'W, puis!
au Nord, et la tsmpirature moyenne diurne!
s'est abaissée (2° ce matin à 7 h.)

Il est tombé hier des averses mêlées de neige I
st des giboulées; ce matin Je ciei est assez;
beau ; mais il tombe encore par instant un peu \
de neige ou de grésil. D'ailleurs, la situition?
atmosphérique reste mauvaise, et le même I
temps va coatinner.

Les traios rapides suivais : n° Impartant de
Paris pour Marseille à 8h55 matin ; n° 2, par- j ;
tant de Marseille pour Paris à 8h20 matin, qui \

f ne devaient avoir cours entre Lyon et Marseile
que jusqu'au 15 janvier, continueront à être
mis en circulation sur ce parcours jusqu'à

nouvel avis. _________

Passage de tronpes, — Un détachement
de trente-huit hommes du régiment d'infante-
rie de marin», sou» 'a «onduite d'ua sous-offi-
cier, est arriva hier matin à Lyon par le train
n° 6 7, à 9h45. venant de Brest, et est reparti
à-2h10, se rendant à Toulon où il s'embarquera
pour le Tonkin.

Le blanchiment des maisons. -~ Un
arrêté municipal ordonne l'application des lois
et règlements sur le blanchiment et le nettoya-
ge des maison*, pendant l'année I885, aux
maisons dont les façades, allées et escaliers
sont dégradés et en mauvais état do propreté
et qui sont situées dans la partie du deuxième
arrondissement comprise envre le Rhône et la
Saône, la place d'Albon, Ea rue des Bouque
tiers, la place Saint- Nizier, la rua de la Fro-
magerie, la rae Neuve, la place de la Charité
1s côté sud de la place Bollecour et ia rus du
Peyrat.

Ces dispositions sont également appliquées à
i plusieurs immeubles situés dans les i", 2", 3*>
4 , 5- et 6' arrondissements et dont la nomen-
clature est surles affiches municipales.

Bal des Etudiants. — Dans une réunion,
composée des étudiants es Facultés de l'Etat,

1 un* sornrn de 80 francs a été voté* pour le
comité des Danses lyonnaises, et 100 francs
pour les fourneaux de la presse.

A.eold«nt. — Hier matin, une maraîchère
qui arrivait à Lyon avec un panier chargé r*e
volailles, est tombée lourdement sur le verglas
du quai de la Charité.

Dans cette chute, (aie. s'est faite une entorse
au pied gauche.

1 Relevée immédiatement par les passants,
elle y reçu les premiers soins.

Arrestation. — Hier matin, un journalier
d'Oulins, le nsmm* louis Sauva», qui avait
éssay d'ercg iger au Moat-de-Piéts, un» bagu*
en doublé or, a été an été sur la réquisition de
l'employé pour tentative d escroqwsrie, '

."•- Dans la joornéo d'Hier, un jaune Homme
ÔA'âjx te.pt ans, employé de'C cotafflr-'ece, tâs-j
.Mifur&at 'cours G&m'mM&, c . été écteué.!pour j

.Val. -- Le "uît dernière an voteu»' guida?-
c\tux a tenté d«- sotisjfâirft à& la viande chez
M; ©Oaarnoaï', bouche*-, rus Sî-Jean» 7, en in-
tro'âumant à travers le ' grillage une perch*
garnie à «on extrémité d'un crochet de fer.

La pl'jpirt dus bouchers, ont pour ferme-
ture des barrières k claire-vote, ils feront bien
de se m«fier ; et de prendre leurs mesures M)
c®nscqueisce.

Hôtel-Dieu. -— Hier u»e malheureuse rê-
ver» Jeu e qui poassait s* voiture sur ie pont
Tilsitf, a'est fracturée le bras droit en tombant
sur la, chaussée. _ g

Accident.. ~ Hier tnstîn a l'arrivée en gare
à& Perrache du train 741, venant de Saint -
Etienne, un prêtre le nommé Auguste Millet
desservant d'une paroisse, a fait un faux pas
en descendant de wagon est tombé lourde-
ment sur le trottoir.

On a dû le transporter au bureau du méde-
cin dis la Compagnie, qui a constaté une irac-
ture du tibia de la jambe gauche.

A la gare de Valse. —- Hi«r soir, uns
malheureuse femme paraissant âgée de 35 à
40 ans à mis au monda ua enfant du sexe mas-
culin sur le quai de la gare.

M. le chef de gare Pote! s'est empressé de
faire don 1er des soins à cette pauvr« femme.

Mmes Pégaet et Cartier qui «s trouvaient
dans la salis d'attente, ont p«urvu Î*<S laogss
le nouveau-"*, puis la mère et l'enfant ont et*
conduits à l'hôte! d'Orient.

Mort subit». — M. Arnould, capitaine
au 86° de ligne (-m garnison à Sathona'y), est
mort, la nuit dernière, d'une attaque d'apo-
plexie foudroyante.

L'arrestation de Mathieu. — Mathieu,
qui avait été arrêté à Marseille et transféré
a la prison Paul à son Arrivée a Lyon, est
parti hier matin pour Trévoux par le train
de 7]l3o.

Hôtel-Dieu. — Hier, le nommé Cavaret,
ouvrier aux ateliers de Perracne, par suite
d'une fausse manœuvre, a été pris entre deux
vagons et a eu deux côtes enfoncées et des con-
tusions par tout le corps.

Il a été immédiatement transporté à l'Hôtel-
Dieu.

«_ .<&.

LES AMÉNITÉS D'UN RECEVEUR

Une contribuable, dont nous citerons le
nom à l'occasion, a dû, pour solder le mon-
tant d'une amende qui frappait son père,
vieillard de 72 ans, porter au Mont-de-
Piété les vêtements de son mari et les
siens, parce que le receveur des amendes
lui avait déclaré ne reconnaître en fait de
certificats d'indigence que les billets de
banque.

Le numéro 13 770, M. Augery (Jean-
Baptiste), malgré les plus vives supplica-
tions, n'a pu faire accepter la moitié du
versement de ses amendes au courtois
receveur de la rue Sala.

Une dame à qui il manquait SEPT SOUS
sur une somme relativement importante, a
dû remonter à l'extrémité de la Croibc-
Roisssè, où elle demeurait, pour y cofnplé-

Lterle tQtftl, -.de"..san,,versement, le sWjpa-
| thiqise receveur de la rue Sala n ayant
pas voulu lui accorder an .sursis jusqu'au
lendemain.

Nous prions les contribuables qui auraient
de* renseignements à nous fournir de passer
de 6 heures du soir à minuit, 70, cours de
la Liberté.

Nous recevons du citoyen Picrron,présï*
dent du conseil d'arroudi»sement,une lettre
pleine d'amertune, dans laquelle if nous
reproche d'avoir révoqué en doute son dé-
vouement à la République. Le citoyen '
Pierron a mal lu notre note relative à la
séance du palais de k Bourse. Quand nous
attaquons les menées opportunistes,, mms
n'assimilons pas à cette banda des hommes
comme le citoyen Pierrsn.

Nous savons très bien que cet intègre
démocrate a, depuis 1845, donné desgagfg
sérieux à la République et nous tenons à
lui certifier que des homaaes tels que lui
ne seront jamais attaqués par nous.

Du reste, nous avons eu l'occasion de
l'apprécier peddant IB période du 24 mai,
alors qu'il était notre administrateur au
journal le Censeur.

sous le faix, elle descendit l'escalier pas à ]
pas dans une obscurité complète.

— Quelle charpente !. .. murmurait-elle ]
avec admiration ; mais quelle charpente tu j
avais, tei, dis donc ! Ah ! pour bel homme,
tu étais un bel homme, foi de connais-
seuse !

Etienne, demeuré seul, semblait paralysé
par une horreur invincible. Il contemplait
avec égarement ce mystérieux tombeau,
ces tables noires dont l'une était encore
occupée, ces grandes ombres que la flamme
vacillante de la chandelle faisait danser aux
parois des murs, — et s'il pensait â quelque
chose en ce moment, ce n'était certes point
aux économies de Brindoie.

Au bout d'un quart d'heure, Fréa reparut,
t'-n peu essoufflée, mais toujours guillerette,
et, sans perdre un instant, e'ie prit entre
ses bras le deuxième cadavre.

C'était le corps d'une jeune fille ds seize
•i dix-sept ans, mince et frêle, aux cheveux
blancs, au doux visage plus blanc qu'un
lys.

— Tu n'es pas lourde, toi, mignonne !
dit la vieille.

Et elle redescendit.

Torterue savait à quoi s'en tenir désor-
mais s ir les pensionnaires de Fréa ; mais
pourquoi n'en avait-elle mentionné que

jdeux, quand il y en avait trois bien
comptés ?

En effet, grâce à un jet plus vif de la
I lumière, il venait de se convaincre que
cette silhouette décharnée qu'il entrevoyait
sur le tombeau était, non pas une statue,
mais une troisième dépouille humaine.

Au reste, il fut bientôt à même de le
constater d'une manière positive. Revenue
de son deuxième voyage, la sorcière ra-
massa le flambeau et s'approcha du monu-
ment, dont le sommet se trouva ainsi, et
pour la première fois, franchement éclairé.

Alors, Etienne vit une chose s:ms nom,
un objet qni dépassait en horreur tout ce
que nous avons raconté jusqu'ici.

La figure couchée sur le tombeau parais-
sait être le corps d'un vieillard mort depuis
plusieurs semaines, car il présentait des
pieds à la tête de« signes complets de la
plus effroyable décomposition.

Et pourtant, penchée sur cette ruine fan-
geuse, Fréa la considérait avec un sourire
empreint de 1 omplaisance, de joie, d'ironie.

Tout à coup elle faufila sa main sous la
tête du mort; E'ienne entendit un bruit
métallique, et du flanc de ce prétendu tom-
beau jaillit horizontalement, poussée par
quelque ressort invisible, une sorte de caisse
large et profonde qui se trouvait emboîtée

j dans le cénotaphe comme un tiroir dans
! une commode.

— Oh! oh! pensa Torterue en retombant
dans ses convoitises profanes, ce sépulcre

i ne serait-il qu'un coffre de sûreté ?
Cette question fut immédiatement réso-

lue.
Fréa, les bras plongés dans la caisse, y

remuait frénétiquement à pleines mains, j
avec des cris d'enfant qui joue, parles, ru
bis, bracelets, colliers, saphirs, topazes,
émeraudes, lingots d'or et d'argent, mon-
naies de tous les pays et de tous les modu-
les.

C'était l'épargne du laborieux Brindoie,
Si Torterue ne tomba pas comme une

aérolite sur cette masse de richesses, il ne
faut pas lui en vouloir ; le saisissement lui
avait coupé bras et jambes, et quand il eut
repris l'usage de ses sens, il n'était plus
temps.

Fréa venait de repousser la gigantesque I
caisse dans son alvéole, car on frappait à ;
la porte d'en bas.

Mais si pressée que fut la sorcière d'aller
ouvrir au visiteur qu'elle attendait, cepen- j
dant elle ne s'éloigna point avant d'avoir
fait remonter la muraille mobile à sa pre-
mière plar-e

Cette sage précaution fit sourire Torte* j
rue.

Au dehors, le frappeur s'impatiestait.
— Ouvrez ! disait une voix doctorale et

gourmée, une de ces voix que nous appel-
lerions aujourd'hui prudhoramesques. C'est
moi, dame Fréa! Moi, dis je, Johannès Fa-
bricius, et je trouve surprenant — pour ne
pas employer une expression plus forte —-

1 je trouve surprenant, dis-je, que vous lais-
! siez se morfondre aussi longtemps à votre
porte un homme de ma science et de mon
mérite !

Ce discours, commencé en plein air
s'acheva à l'intérieur du logis. Fréa se con-
fondant en excuses et en révérences, con-
duisit le docteur auprès de son lit, dont elle
souleva les rideaux, et lui montra les deux
sujets couchés côté à côte. -

On a deviné qu'à ses nombreux talents
Fréa joignait celui de déterrer les cadavres
et de les vendre fort cher aux chhurgiens
curieux d'anatomie.

Maître Johannès Fabricus était de ceux-
là. Disons en passant qu'il se nommait tout
bonnement Jean Fab- rt ; mais, à cette
époque, un savant qui n'eût point latinisé
son nom n'aurai inspiré qu'une confiance
médiocre. Maître Fabricius gagnait des
som.nes folles : Jean Fabert n aurait pas
trouvé un œil de perdrix à extirper.

(A suivre).



Nous recevons une lettre lamentable au |
sujet d'une malheureuse famille en proie à

la plus affreuse misère.
Nous regrettons de ne pouvoir publier

cette lettre, qui nous a profondément ému.
Nous avons dit et nous répétons que nous

ne publierons aucune corresponcaace qui
ne portera pas le nom et 1 adresse, très

lisibles, de son auteur.

 -<9B°- — —«

ËHRÛIOPI lÉËIOIâLB

Nous recevons la lettre suivante :

Belley, le 12 janvier 1885.

Monsieur le rédacteur,
Hier, 11 janvier, cinquante hommes du 133°

de ligne, en garnison a Belley, sur un ordre
venu dans la nuit, sont partis peur le Tonkin,
par le train de onze heures quarante-sept mi-
nutes du matin,

La musique du régiment, tous les officiers et
une grande partie de la garnison, ainsi qu'une
foule nombreuse, les ont accompagnés à la
gare.

En passant à Bourg, ils rejoindront cent
hommes du 23e de ligne qui partent pour la
Btême direction.

De nombreuses réunions de délégués sénato-
riaux ont été tenues dans différents chefs-lieux
de cantons.

Jusqu'à présent, o'est la liste opportuniste,
soutenue par l'administration, qui parait tenir
la corde.

On cite un grand nombre de maires qui
viennent quotidiennement prendre le mot d'or-
dre a la sous-préfecture.

Néanmoins, les cantons de Coligny, Izernore,
Ambérieaxy sont acquis à la liste républicaine
avancée ; c'est du moins ce qui paraît résulter
des déclarations faites par les délégués à ces
réunions.

Le canton de Belley est certainement acqui*
aussi à la liste radicale ; mais aucune réunion
n'ayant été tenue dans notre canton, on ignore
de quel côté penchera la majorité.

Jusqu'à présent, aucune liste radioale n'a été
mise en avant résolument.

Un Bugiste.

TriTbti.ïï.e iifejre

Avis. — La Chambre syndicale des chauffeurs
-mécaniciens invite tous les chauffeurs mécani-

ciens do Lyon et de la banlieue A une grande
réunion générale qui aura lieu le dimanche,
18 janvier, à deux heures précises, au eafé
Bélardon, quai des Céleetins, 2.

Les adhérents seront reçus avant et après la
séance.

Nota. — Le livrât de sociétaire servira de
carte d'entrée.

Ee Secrétaire : COROMFT.

Comité des républicains socialistes du sixième i
canton. — Tous les groupes dudit canton s
sont convoqués d'urgence, vendredi 16 janvier,
à huit heures du seir, chez le citoyen Chandan-
son, rue St-Georges. 98. ]

ORDRE DU JOUR :

Rapport des délégués.
Go n grès de Neuville.

Le Secrétaire.

Union électorale des travailleurs socialistes.
—La commission executive est convoquée pour
le mercredi, 14 janvier, à 4 heures du soir, rue
Bodin, 3.

Cette semaine, il y aura trois réoniona pu-
bliques :

La première, jeudi 15 janvier, à !a Croix-
Rousse, salle de la Perle.

La deuxième, samedi 17 janvier, à Par-
rache.

La troisième dimanche, 18 janvier, h deux
heures du soir, ohez le 'citoyen Revol, rue du
Juge-de-Pnix, à St-Jast.

Alliance des républicains socialistes. — Les
délégués des six arrondissements sont convo-
qués en réunion privée jeudi 15 janvier, à huit
heu -es et demie très précises, dans les bureaux

!
de YAveuir, rue Quatre Chapeaux, 11.

Urgence.

Sou des écoles de Neuville. — L'assemblée
Repérais pour la revision des Statuts aura lieu
le samedi 17 courant, à sept heures du soir,
salle de l'Orphéon, à Neuville.

Le projet des Statuts demeurera déposé chez
M. Bedant, débitant de tabac; il est facultatif
à fous sociétaire» d'en prendre connaissance.

Guimperie lyonnaise. — La Chambre syndi-
cale professionnelle des ouvrières et ouvriers
eonvoque ses membres a ure grande réunion
extraordinaire ponr dimanche 18 janvier, à
deux heures da soir, chez M. Piaubert, rue
des Capucins, 31.

ORDRE DU JOUR:

1» Versement des cotisations ;
g» Renoovel'ement du bureau.
Nota. — Le Syndicat prévient messieurs les

chefs d'ateliers qu'un Bureau de placement est
ouvert à leur déposition pour le placement des
ouvrières et ouvriers, rue des Capucins, 21,
chez M. Piaubert.

5« arrondissement. — Les groupes des répu-
blicains socialistes du 8« sont convoqués d'ur-
gence, le vendredi 16 courant, à huit heures
précises du soir, chez le citoyen Besson, res-
taurateur, rue Salnt-Pierre-de-Vaise. '

Ee comité.

Reçu des ouvriers de la maison Eynard la
somme de 8 francs, pour être réparti en bons
de fourneaux économiques par l'Avenir de
Lyon, versé par Gavroche Et Rabut.

Villeurbanne. — Les membres, ainsi que les
adhérents de l'ex-comîté de l'Union des travail-
leurs républicains sooialistes de Villeurbanne,
sont invités à une réunion publique, dimanche

18 eourant, à deux heures et demie préeuei,
salle Dru, place des Maisons-Neuves.

ORDRE DU JOUR :
1» Nomination d'un secrétaire, en remplace-

ment do précédent, démissionnaire,
g» Remise des archives et des fends.
3° Congrès de l'Arbresle.
4» Questions diverses.

Ea commission.

I0OISB II LTOI
Lyon, le 13 janvier 1885.

Sur toute la ligne, légère faiblesse ; on réa-
lise et bien l'en fs.it ; les prix atteints sont ma-
gnifiques «t pourraient bien durer ce que du-
rent les situations anormales, Car malgré
l'abondance indéniable de l'argent, netre si-
tuation intérieure et extérieure est assez loin
d'êtrefloiissante pour donner â réfléchir même
aux plus étourdis.

Il n'est pas probable que nous ayons une
baissa accentuée à brave échéance, mais on
ose vraiment pas espérer que le mouvement en
avant puisse continuer au mépris de tout bon
sens, de toute logique, de toute considération
économique.

3 °l°79 53.
4 i|2 o|o 109 .57 un peu faible.
L'Italien recule à 7o 47.
La bourse voit avec déplaisir les >*ttéites

d'aventures coloniales de l'Italie. /_$-* &J*
Le Crédit lyonnais reste ferme à 52$. 12, V
Banque ottomane 598 75 soranolslrfl, lY 0 N |
Autrichien 611 85. \<*_. _%
Lombard 315. \[*J8SV>
Fancière lyonnaise 320. psa^'^

Bsrars® d® LJOT

vfll«* Lyon 1380 87 »
CommuaKl» 1*79 45S 50
Villa i* Parte 1889 408 SO

— — 1871 394 50
- '

:
 s jt« MassMil&j » »

«M»£8» 1877 357 »
1378 M6 »

..-. 1883 85ï 25
ïïmlm aueioiuMi 875 25

— nouvelle Sï7 »
Combat: SB—MUM* 373 59

«— »0«K «B»S » »
Lombar&as aaa. 366 5»

— BeOT»Ita 31 
&mi.gmm . »3 »
BteÔîsp. 1« fcjfp. «81 58

— »« — » »
PttttagaiM 302 75
Sua* 5 0/8
K»EX3 8/0 877, »
Omnibus-Tram»'. » «

Aettvaui
S-ae Âo Lyœi » »
Tarra-Noira 146 »
Fond, i* VMmuo » «
Creusai 1SS2 SO
Acier Marins ' » »
J?raaalia-CaH!»ê » »
Lei» EIS »
JfaaSKïsrfuïi 869 »
Ssuat-Bti»nB« 877 »
BUve-ia-Giw je ,
Aci*. 8t-Bt!*anu 887 »
Soeiité Lyeasafes » »
OW. tan. *t t«.i. » >'
J?«s«s!te8 lyeEtt. » »
SoeMti etïpÎMsss» » »
ROTS i» Lyen » »
fâomp. issz Sasts 1400 »
Borabo» Sud-lft » »
CSrofcs-R,mj*8e  t

Tramway». 655 »

Bears® «&a Paris
S 0/6 frwaeftta 79 65
3 0/0 aaunMsMkifl 81 Se
3 0/0 B©aYâ&B » »
« 1/3 0/0 (18») . J.S9 67
S 0/0 italtoa 97 30
4 0/8 eapagR. «Btta. 69 13
5 0/8 tara » »
Esryp». 6 0/0 (1*77) 3S7 »
BfflKqa« ia Inm 5119 »
(Wii faaoiw iSS2 •
Gti&ti >ïi8bfil»r » »
(Sridlt lyemaaia 530 »

Kefe. <mp. jsab, 135 »
î'oaaife» Iyaa. 7> 10
Bstnçns. osSwœfa-j 663 >
BaafjB.e saïrbihiieBttc 46S •
tS.«.»i(m* hongrois* 315 »
Lyon 1S50 »
Anfarfc&ia» 817 »
LaiaisMiJ 315 »
Sturftgeua 390 »
Norsl-Sitpafias E31! »
SBM 1847 »
flossolii. k ÏJS&&V4S ICC >

Projet de Coopérative pour
Charbons et Cokes

2« ARRONDISSEMENT

La direction de cette fuïure coopérative a
l honnear d'informer ses adhérents qu'elle vient
de faire un nouvel achat de charbons de are-

W«
C
 H' pl qUil?

 trouv8ront
 des dragées

lavées a 3 fr. I hectolitre, et du menu extra à
2tr.75, en faisant . leurs commandos rue de
Penthtèvre, 9, au moitis 2 ou 3 jours à l'avance.

A VÎ S ??us 8n8al?é«I1B les malades at-
**. v *o teinta de maladies de peau : dar-
ti?ss, boutons, eezérna, démangeaisons, à lire
attentivement l'atte«it»t ;©n suivante :

« Camp de la Valbenne (Êùn)
iS mars 1884.

« Monsieur, depuis longtemps, j'étais atteint
« d un_ eczéma qui me tenait tout le corps :
« j'avais des démsutffeaisons horribles; j'étais
* couvert de pellicules, ma paam était éeail-
* leusa et se desquammait aa moindre tou-
« eber.

« Cette maladie avait entièrement altéré ma
«santé: j'avais perdu l'appétit et je ne dor»
« mais plus. Ayant appris par la presse que
« plusieurs personnes avaient été guéries par
« l'emploi du Sirop de Boonet iodé et du
« Baume anti-dartreiax, de BBRTRA.KB
« aîné, j'essayai, sans beaucoup d'espoir:

u« mais, â ma grande surprise, après quelques;.
iV mois de traitement, j» sais radicalement
!| guéri de ma maladie de peau, et ma santé
'Ji générale est rétablie. Aussi, la joie que j'é-
« prouve est telle que je ne puis m'empêche;-
« de venir témoigner ma gratitude, et VOUÉ
« autoriser à donner de la publicité à m?
« guérison, afin que les personnes atteintes de
« la même maladie que moi puissent, sans
« hésitation, employer vos médicaments.

« DELDIQUE,
« Commissaire spécial de police au camp

« de la Valbonne. »

NOTA. — Exiger sur ehaque produit la si-
gnature BERTRAND aîné, car il existe des
imitations.— Notice gratis. — Sirop, FI. 2 fr. 50
et 5 fr.; Baume, 2 fr.; f» 0 fr. 75 en sus.
S'ad. ph BERTRAND aîaé, Hantzor, suce,
21, place Belleeeur, Lyon.


